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Aux demandes si belles-en elles.mémes et par leur expression, si confor--
mes à la charité, que nous faisons dans cette prière, se joint, pour les appuyer,
un titre qui plait, entre tôus, à la Vierge. En effet, à notre voix paroit sunir
la'voix môme d Jésus son Fils,.qui est le propre auteur de cette forimule de
prière, dont il nous adonné les termes et qu'il nous a prescrit d'emplòyér :
Vous prierez donc ainsi (2). Lors dod!b que nous observons ce commandoe
.ment,en récitant le Rosaire, la Vierge est plus disposôe,,n'en doutons pas, à
exercer à notre égard son office plein de sollicitude et de tendresse ; accueil-
lant d'un visage favorable cetie guirlande mystique de prières, elte nous'
récompenser par une large abondance de dons.

Une raison sérieuse de compter plus fermement encore sur sa très gén'éreuse
bonté se trouve dans la nature diiame du Rosaire, qui est très apte à faire bien
prier. Des distractions nombreuses et variées, qui proviennent de lafragilité-
humainei ont coutume-de détourner de Dieu celui qni prie et de tromper ses
bons propos.; mais quiconque y réfléchira, comprendra aussitô!.combien le
Rosairb à d'efflicacité soit pour fixer la pensée et .secouer l'indolence de-l'dame,
.soit pour exciter le salutaire -regret des'fautes et 'éléver l'esprit vera les choàs2
du ciel.

En effet, le Rosaire se compise, comme -l'on sait, de deux parties à la fois-
distinctes et unies, la méditation des mystères et la prière vocale. Or. c- mode
de prière exige une certaine attention spécialé de l'homaie, car illrequiert,,oii
pas seulement qu'il dirigo-d'une façon quelconque son esprit vers bieu, mais-
qu'il soit plongé de telle sorte dans la méditation de ce qu'il contemple qu'il y
puise les éléments d'une vie meilleure et lesýaliments de toute piété. Ce qú'il
contempleest, en effet, ce qui existe de plus grand et de-plus admirable, car
ce sont les mystères fondamentaux du christianisme, par la lumière et la vertu
desquels la vérité, la justice et la paix ont établi sur la terre un nouvel ordre-
de choses et donné les fruits, les plus heureux.

Au même effet concourt aussi la manière dont ces mystères si profonds sont
présentés à ceux qui récitent le Rosaire, car ils le sont de facon à être parfai-
teapent à.la portée:méme des esprits sans instruction. Ce ne sont pas des
dogmes defoi, des principes doctrinaux que le Rosaire propose à méditer, ma.is
plutôt des faits à contempler de ses yeux et à remémorer, et ces faits présentéš-
-dans leurs circonstances de lieux, de te:ups et de-personnes s'impriment d'au-
tant mieux dans l'àme et l'émeuvent plus utilemedt. Lorsque, dès l'ehfance,
l'àme. s'en est pén étrée et inprégnée. il suffilt de l'énonciation de ces mystères.
pour que celui qui a du zèle pour la prière puisse, sans aucun effort d'imagi-
nation, par un mouvement naturel de pensée et de sentiment, les parcourir et.
recevoir abondamment, par la faveut de Marie, la rosée de la grâce céleste.

Une agtre raison rend ces guirlandes' de prières plus agréables à Marie et.
plus dignes à ses yeux de.récompense. Lorsque nous déroulons pieusement la.
triple série des mystères, nous donnons un eclatant témoignage de nos senti-
-ments de reconnaissance envers elle,.car nous déclarons ainsi que jamais nous
ne nous.lassons de la mémoire des bienfaits par lesquels elle a, participé à
notre salut avec une tendresse sans mesure. Ces souvenirs si grands.ramenés
fréquemment en sa présence et célébrés avec zèle,. il. est à peine possible-
d'imaginer de quelle abondance de joie toujours nouvelle ils remplissent son

(2) Matth, V, 9.


